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ûes Elections partielles 

1/otcra-t-on pour un députée la fois? 

Ou pour doux, avec un ballottage ? 

Ou pour trois.„ plus tard ou jamais ? 

Dans quelles .-onditiop^ les flectewrs 
"rtu XotxJi vàQl-ils cire apf-elès à procéder 
ii des élections purt.iei-ies pour pourvoir 
aux deux f-ièges vacants de M. PHciiou 
*t «te Vftrrtiers ? 

Nous n'envip^gerons que ta question 
purement mstértel'le, sans erarniner le 
point de vue poliUqne, mais dé cette 
iaanière-. déjà, ?<*. -posent de sérieux 
V&inis d'i-nterrofraiiori. 

* 

Il n"e?l pas certain .du toul que l'on 
«-ô'era, le même jour, pour les deux 
sièges vacante. 
..lia. ipis dit : « En cas de.vacance par 

tléeès, cRStnission ou autrement, l'élec- 
tion devra »%!re faite dans le délai de 
trois mois, à pari-ir d.tt jour où la va- 
cance se sera produite. » 

L'A démission cie Wrnlers <?fanî ahw- 
rieure de nfès de trois semaines à L'é.iec- 
lion de. M. P'iehon, il se pourrait qu'on 
pmuvéàAi h un pre.miev U.ur de scrutin 
iîu début (ù' mars, puis a un au Ire au 
dWhfH davrii. 

* * 
Pour le cas où îe^ électeurs seraient 

appfies i éifi-:- ehsomstoio deux députés, 
la date des élections serait fixée, dit-on, 
itn 14 mars. 

U es* possible, flans ce- cas. qu'il y ait 
l>sl1ottf*f|<' et qui*} de nouvelles opéra- 
tions éteotorttîes soient, nécessaires 15 
jours après. 

En effet, la Fédération socialiste du 
Nord vient ne, décider de présenter Ha- 
grhe.boom et Sa*©! comme candidats so- 
cialistes, lors du prochain scrutin. Ces 
candidats recueilleront les suffrages so- 
cialistes, ce qui diminuera, sérieusement 
la moyenne, des suffrages obtenus par 
tes candidate du parti répablicain et du 
ipaft'i niacuotinaire. 

Si ceux-ci, présentés sur une liste 
commune ou présentés isolément, n'ob- 
tiennent pas la (majorité absolue ou le 
quotient, c aucun candkîafc n'est pro- 
**amé élu». C'est la loi. 

Il ne faut lias oublier que dans les 
.éieeiions partielles du Not^d,- s'il- doit 
f'-tre pourvu à deux vacances, !e quotient 
sera ôzal au nombre des volants divisé 
par deux, e'esfc-à-dire qu'il sera égal, à 
une. voix près, à la majorité absol-ue. 

Si les prochaines élections ralliaient 
autant do suffrages que celles de novem- 
*>ra,te epjotient, serait environ de 175.000. 

Il parait peu probable, pour beaucoup 
■de raisotns, que des candidats obtiennent 
OR nombre de. voix. Voila,pourquoi nous 
pansons a-u'il pourrait v avoir ballot- 
tage. 

• * ■ 

Une, autre hypothèse doit rire envisa- 
gée. Le Sénat a clé saisi d'un amende- 
ment^ la loi électorale, dit amendement 
.Vandame, voté par la Chambre dans la 
précédente législature et selon lequel il 
ne peut être procédé à des élections par- 
tielles, dans un département ayant plus 
cie douze démîtes, une si trois vacances 
Se sont nrodnifes. 

Dans le Nord il faudrait donc atlen- 
rlre qu'une troisième vac-aaice soit créée 
pour ouvinr un nouveau scrutin. 

La 'Commission du Suffrage universel 
'rtu Sénat doit examiner très prochaine- 
ment l'opportunité de faire voler ce texte. 
par la Haute Assemblée, 

■4\ serait dans rinîcnijon de la. Com- 
mission de Proposer le voie de l'amende- 
ment avec effet rétro;»..! if, ce qui viserait 
le cas dn NérÔ. Pour que Cflfe disposi- 
tion ait force de loi, aveo ivi.co-ueiivitc, 
un nouveau vote de. la Chambre serait 
obligatoire. 

En matière de conclusion nous pou- 
Tons bien constater aussi nue. les élec- 
teurs ou Nord ne sont pas' précisément 
impatients de retourner aux urnes. 

Alex WILL. 

LeHeutenBnt Verniers 
s'était pourvu en cassation 

SON  POîTïVei  A ETE REJETS 
Le» lieutenant Julien Verniers.. ancien député 

<ki Nord, condamné le ?.G décembre dernier pur 
te deuxième conseil de guerre de ChSlons-stM'- 
Marne, à d«K ans de J>nepn et. à la destitution 
JKKU: vol, tentative de vol et u-vi;.'e de taux, s*ê- 
wrx pourvu devint la t'ou;' dé Cassation et dê- 
loenonit IVjtEUOpfation do cette condamnai-ion pour 
«*»*« d'LnconiptU'Xice de ht justice militaire. La 
Chambre criminelle de la Cour de Caution, sur 
rapport de. M. le conseiller Pativi^i', a rfjeié ce 
pourvoi. 

te SîesDïfl a brisé 
.  sa cfeaîne d'esclavage 

n- PAIT SETOim XV I>AXEKIABK 
Cojjcriiîag;'.^, i^ tùvr'ev. — O q\::.\, pervclant 56 

iuin«eî, nV-tail qu'un espoir et qn'iui èonjre, se 
j^rAse^te aujoui-à'hui comjne un (:iit acom;-lJ. La 
port;« sç^ît-alrio'iak- du S'.e^vig a voté hier pour 
Jp i-ptout' &% Uanetnark. A j?srlir d«* ce monienl, 
iCTUf^ r-tli- prein!.'-ie zone est, de droit, Iar.ro- 
psiét^ du Daneîn-o.rk, en vertu du traita d* Ver- 
'■'fiill^à ; selon k-qnet le gouvernement danois 
jHMicraJl. occuper celte sci-ti^n iniiinkliate-men!. 
A la ssiiîe d'un amulffement inlervenu a»ec ia 
oonscalïsioo Jisternationfile iliotivv par la dii'fi- 
cùHé que ptysentait une solution îmiTié.liaîe de 
certains. pirobîè?nês économiques, la réunion dé- 
ffhttlfe ti'a«ra lieu q\î*ap*rè9 le Aolè de la deu- 
xième *oue.. 

Le tv*uUat d hier a Mè la confirmation parfaite 
IIP ce qu'on avak attendu. C'est avec une émo- 
tion -«rotonde que l'on voit les slrsrvig-eois ds la 
fwelftwèn- *one bri*er la chaîne dé i'eêctovoge 
prfe*»i*n.. Ort '«avait d'ava«cc que cette stipula- 
tion fàcii««*s qui permettait aux enîan** des 
fatoctîdnaaà-»* âlemaod? &î venir aux «mes, 
«toniienwt tïnè fausse aiWurenec aux résuHaî* 
fie» vote*, dan* res -iiiles, mais tout fait prévoir 
tsw* maijrrê r»3"5G année» de dominclkm alle- 
miUide, le Stesvog septen^rlonaj reste inraria- 
fcleraent dttoots. ' 

A Coéanihague, unf énorme arums t ion arégûé 
to'jte là nuit d&n* 1?» re«t«uraaîts e^-dafisleî 
gvm, les résultat» publics/mi été pi»6* oar de 
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AU   SENAT 

On s'est occupé des avancés 
aux Sinistrés 

Paris, ia NfévTHer. —- Le groupe înte'rparlemen- 
taire des départements dévastés s'est réuni au 
Sénat,  souV la présidence  de  M.   11AYEZ. 

Le groupe s'e»t occupé de la question des 
avanças 5 faire aux sinistré» et a décidé qu'une 
demande soit faite par son bureau, d'accord 
avec les délégués des Etoffe Généraux, auprès du 
Président du Conseil, pour'insister sur le main-' 
tien des crédits - nécessaires à la reconstitution 
des régions  dévastées. . 

Uns commission-, compeséa de MM. Lucien 
Hubart, Gouge de Lubersae, Fournier-Sariovè?»'* 
et Renonlt, a été nommée pour examiner le pro- 
jet de reconstitution des coopératives de recons- 
truction. " 

Le relèvement des tarifs 
des Chemins de Fer 

LE POUR ET... 

Psrî>, ia février. — La féanc? w* ouverte à 
;i heure-:-, sous la présidence de M.  BERAPiD. 

L'interpellaiion PEYBONNEÏ, sur les retrai- 
te'; ouvrières »-t p;.-ysa.nnes est fixée, au i3 mars. 
On pas?-e enVuito à la d&scussion des relèvements 
de lafi-fs sur le* grand* réssaiW. Le rappoi-teur 
M. LMBAÈVT de ta TOI R Yappelle que «l'expo:- 
talion «e solde par un déficil, p9,rUou,Hèremen.î 
en ce qui .concerne !e< trûriisportï commerciaux. 
Par rapport xox cbifres de IQI-*, les dépenser en 
charbon sont augmentées -d» Soo ",',, le salaire 
du personnel de u~o % .or, les U,"ifs n'ont été 
reievés que de PI % le 3r décembre iQig. 11 y 
avait 3 milliard-». ~o millions <te déficit en 1020 ; 
on prévoit un déficit de r>. milliards /jno million?. 
Pan* ie vote du proie), l'Etat devra supporter, du 
l'ail da la garantie d'intérêt, un déficit de 6 mil- 
lïnr-da. Le vote est urgent. Le projet s'accorcra- 
gnera d'une simple imification do» tarifs, de la 
suppression des prix fermes et de l'adoption des 
tarifs kilométriques déoroiwanits, 

« L'iin'iiicalion entraîne un remaniement des 
prix, mais la majoration des tarif» ne sera pas 
supérieure à la majoration générale des rruu- 
chandi'ses. 

« On n'a pas prcileslé contre le relèvement des 
taT-ifs, mois vn veut des exonérations pour les 
ouvrier-, les fa.rr:illes i>onibrey^es, etc. On ne 
peut aller plus loin dans cette voie, mais le pu- 
blic a droit à une amélïorak'on des transports. H 
faudra aussi «briser les servitudes d'orientation 
vers Paris. La politique d'expédients a a«sez dii- 
r>?e ». 

" M. Poinoaré a bien mérité 
.   de la Patrie " 

La dîsous?"on est suspendue pour entendre la 
leolure <!u rapport de M. HERON déclarant que 
.M. POIN'C\RÏ:f a bien mérité de la Patrie. 

M. CHEItOX rappelle qu'une .récompense de 
rrire■ nalnï© esfd.ïns les traditions démocrati- 
ques H rappelle l'f.ttitwd© de diignlié de M. POIN- 
CARÊ aux henres hss plus tragiques. La Commis- 
Mort de l'Armée est unanime à demander le vole 
de. la proposition déjà votée par la Chambre. 
M. LHOP.TEAU, sut nom- du Gouvernement, 
s'associe à l'hommage rendu à M. POINCARE, à 
KT sagesse créalriec de l'Unèon Sacrée, à sa con- 
fiance inlasable dans les destinées du pays, con- 
fiance déjà ïéeompensée par Is retour de l'Al- 
sace-Lorraine ii   la  iiière-r>ot.rie. 

La proposition de loi e»t adoptée. Le Sénat re- 
prend la difteusvxm <lu projet dé loi sus- les tarifs 
de chemins de fer. 

... LE CONTRE 

M. FOURMANT reproche au projet de faire 
renchérir le prix de la vie et d'aifaibliir la situa- 
tion d.e l'Etat au moment Où se jiose la question 
du régime des chemins de for; Certaines majora- 
tion-s atteingnet 100 %. Le projet ne favorise pa» 
la. piotturlion, ni les transports. 

M. JEXOUVRIER .d»îclc-re que les ehemÂnoî» 
n'ont pas reçu setiisfaction à Iaqueiite iî.s avaient 
droit. M. JÊNOnVRLER votera le projet poiur 
é\il»r au tré*or «le décaisser des senunes fenmi- 
dsblés, m-i(is il est opposé an système consistant 
pour l'Etat à acheter au prix fort pour reven- 
dre à bon marché. 

M. LE TROCOliER déclare que le» nouveaux 
lari/s nnifiés n'auront i>as une inflnence appré- 
ciable swir le '"n-iv de hi vie. 

M. LE TROCOLKK poursuit : — J'ai signifié 
amjourit'huà mO-me anix direeleurs t'e réseaux que 
dés*le if-r mars prochain, i!.s devaêent me eaisir 
d« la pco5K>5iWon défin.itiwi au sujet de \a. répéti- 
tion des signaux ; le i-ersonwl des chemins dé 
f-.T e-t plus nombreux qu'avant la gueriv, mefs 
la piojx>:-|.lon «tes agents inexpérimentés est t#:ui- 
coup plus grande qu'autrefois. Le Gouvernera'nt 
prie icslamment îe Sénat de voler le projet qui 

-lui est. soumis et rjui mettra fin a«i déficit &* fi 
iiiT'iiona par jour qui pèse jjetuwtfSifnient sur l'ad- 
ministration de nos voies ferrées (appla.:Kf:Bs«;- 
m.?nts sur tous les bancs.). ... 

M. FLA.ISSIKRES combat Te projet d.u Gouver- 
nement < t <V''c!aiv qu'il votera le contre-projet. 
Le projet du Gouvtineinen-t ne ferait qu'aggra- 
ver la si'.nation. 

La suite de la discussion est renvoyée ù de- 
main. 

La séance est levée à ïS heures 3o. 

Soissons et Saint-Quentin 
eut bien mérité de ia Patrie 
•   Le Président de la République 

a décoré hier ces deux Villes. 
Le préaident de la P.épublique a remis hier 

la t>oi.\ de la Légion dhonrœur a la Villa 
de Soisson» et. la Croix de guerre a la Ville 
de Saint-Quentin. 

La Légion d'Honneur à Soissons 
Le   lra:.n   présidentiel est entré  en   eare  de 

Soissons à 10 heuf«& jS 
Le président de la Réjr.tfoliotie a remia la 

Croix de lam-éspon d'honneur à M. :Lachaumé. 
inapecî'eur panclual de la Compagnie è:> Nortl. 
pour service* d-isUngnés rendus pendant .la. 
guerre., et la--Croix de guerre a trots agents 
du#réseau. 

Acc!aa>é par la-popul-ition. M. Poinearé. en 
se ren-'tant a l'Hôtel de Vifle, s'est arrêté devant, 
un rrtenument ou étaiiént groupés les enfants 
djs écoles, ii y déposa une palme, puis traversaa 
a Died ia principale artère--du centre de la 
ville. 

l^e eorlége présidentiel a?*rive à 10 henres 15 
à l'HOtel dé Ville. C'est «levant une fouis enthou- 
siaste que le maire sotihaiia ia bienvenue ftu 
P"és»dent. Celui-ci prononça alors un djs-XMir^. 

Q,U cc»itrs duquel !e président de la Rô-pi^licp;* 
ut rhis\^riq-i!9 du long ma.rt,vroîos.ue de lii vifc 
de. 5>oi=sons, deiix fois envahie et deux fais 
libérée, qui fut l'objel, d'une lutte incessante 
entre les Allemands c-L nous. 

M. Pcincarv. en remettant ensui'.e la Croix 
de la Légion 'd'honneur à la Mile de Sois&das. 
«ssura s-cs haWtents nue le pays ne leur mar- 
chandera  ni sa  reconn lissance.  ni sa  soî'-lci- 
lildc. 

A 10 ^h. 30, le cortège présidenltel se rendit 
a la Cathédrale. Après une courte visite des 
ruine?,.M. Poincaré parlil en auto pour Cr>ouy. 
fl'où il s'e?^ rendu, ;;ar son train spécial, ù 
Saint-Quentin. 

La Croix de Guerre à Saint-Quentin 
Le président de la lléo»?'^'-"©. dans le dis- 

cours qu'il a u-ronoîicé à Saint-Quentin, rappelle 
tout d'abord enve le G juin 18î»7. la Ville de 
.^i.in'-Ouen'ùi a reçu la Croix de la Légion 
(l'honneur cm recompense du patriotisme de ses 
habitants pendant la «uerre de 1870. t.c Drési- 
dent fait I"historique de celte ville itmrtyre cuti 
montra, au cours de l'histoire, et an coûts des 
in.vgsions, une. invincible ccjhfiance. Au cours 
do ia dernK-i'e guerre, elle i?e trouva sur la 
ligne Hindenînirg, bussi vit-elle la plupart de 
ses monuments détruite et ses maisons endom- 
magées : mais aujourd'hui les habitants sont 
revenus se -fttettee à lœuvre. restauter leurs' 
îsy&m et rendre à leur viilo sa prospérité an- 
cienne. En quiliant HSlysee. M. Poincaré dit' 
qu'il reprâsepiéra >es -populations ctiii ont souf- 
fert devant rettaamf et qui veulent aussi revi- 
vre. H assure Qu'il joindra tous âes efforte à 
eux 3ÎBS élus de Saint-Quentin. Il esl heureux 
qu'un des derniers devoirs de sa tache lui donne 
aujourd'hui l'occasion d'apporter atix habitants 
cie Saint-Quentin la Croix de. guerre, en récom- 
p?n~3 si méritée que lui-décerne la Repu 1 

La remise de la Cjroi.x de guerre, sur un 
écusson aux armes de Saint-<>uenlin. est saluée 

A LA CHAMBRE 

| fH. Haoal PEHET 
est ôla PPésMetit 

Les Députés procéderont demain 
à l'élection d'un Vice-Président, 
dont un siège est ainsi devenu 
" vacant. —: 
Paris, iz  février. La séance est ouverte à 

liai* Je cri ûe Vive la France lancé à la 
fois i>ar plus de G.00Q personnes 

Le Maire remercie le présiderit et affirme la 

Des Projets de Lois 
FÏHTR LES ELECTIONS 

. Paris. 12 février. — La commission du suf- 
frage universel;' réunie .sous la présidence «le 
M. (Jeorves Honnefous, a examiné aujourd'hui 
trois prdposituns de loi dont elle a été saisie. 
:'.; e a uommé M. Roquette, rapporteur de la 
pioïjosiiion ûè loi de M. Bomiefous, tendant 
a $u3t»nd.re la convocation Oes él€v:teiirs aux 
élections h'gisiatives part-elles jusqu'à ce qtie 
le Sénat ait statu.:, sur la proposition de fol 
volée en octobre iyi9par la précédente Cham- 
bre.     , 

Aux termes de côiir» proposition, il n'y aurait 
des élections lé»f«s;a.Lives partielles dans les cir- 
dPjseriptÊona etectoralea comprenant de i ù 
12 âéeutés que quand il. v aura;,t deux ssèfeg 
vacants et dans les circonscriptions électorales 
comprenant plus (Ve rtou/.e députés, que quand 
il V aurait tels siéjges vacants. 

Le i-apportêm- a été unanimement eharsë de 
conclure ù l'adcpiion de ta proposition et la 
c-.iiunissiou n nonrnié M. Marc Sangnior. rap- 
PM.'tur ppovteoiïé de sa pro"~e;tion de .loi et de 
celle de M. lisendier. modifianl. la loi électorale 
a.'t.;>?•';Ienicnt en viaueur pour éviter notamment 
în ov-néralisation du .svstùme de la division des 
listes poétiques en ILsles Sncc.ïnplétes, dont le 
récent débat sur les opéraJïons «Mectorales du 
3e .secteur de la Seine a montré les inconvé- 
nients. 

POUR LES ^ACCIDENTS DU TRAVAIL 
M. lgna-e, d<putét ancien .sous^secrétaire 

d*ÈtaL vient de déixiser sur le Bureau de la 
Chambre, une proposition de loi ayant ocur 
objet . d'ateroger Ses dispositions de la loi du 
fl avril IWJS snrr les accidents du, travail, en ce 
qu'elle limite n. f>J6Q francs le salaire de l'ott- 
^7■ie^ ou employé d'ftsîiné h servii» de base-au 
calcul de l'indeirnité en cas d'accidents. 

«'J>ans les dernières années, dit M. Ignace,-, 
la siluàlion économiepu- .-' .si, rnodinée de fond 
en co*ni)le. ei l'évohili; ;i normale des paiàlrea 
démontre nue les dfepcfelllons dé la loi «•— les 
aiecidents de travail ont c.e??é délre eh harmi?- 
»ie a.vee la hausse légitime de la rémunénvUqH 
du travail. 

M. Ignare propese que le salaire annuel, quel 
. qu'en soit le ciiiffre, serve seul de base au 
i4»lcul des indiMnnifee accordées par la loi. . 

& relever SatnteQùentin. 
M. PéBooèré s'en va à. pieds et au milieu des 

marques de sympathie de ia part des habitants. 
visiter la cathédrale "3ont les travaux de répara- 
tions sont nctivemernt" novusuivis. On fait re- 
marquer à M. Poincaré que sous chacun des 
gros pillfers de "l'édifiée, les Allemands avaient 
creusé <.ies fourneaux de mines dont ils n'ont 
pas eu le temps de faire usaae. Ils se oron» 
sa-ient évidemment île mettre eu compte des ar- 
tilleries françaises et anglaises la destruction 
(\# ceite magnifique cathédrale. M. Pojncaré" se 
promène enci^re plus d'une heure dans les pe- 
tites rues de la ville. Apres un -court arrêt dans 
une fabrique de denJeUes- mécaniques en nleine 
activité, le prôsideîit de la République revint a 
la ïnre. 

Une graid*1 foule sesx massée sur Ta place et 
le long des voies, poussé des cris de : « Vive 
P.>;u..aré ! Vive la France ! n 

Le train «ptésidenliel est reparti a 16 heures 
pour Parts, où :il est arrivé à 1S h. 30. 

Verdun va recevoir 
la Croix de Guerre 

Verdun, M fétvrier. —Vvu retour de son voya- 
r«e à T'ulonviilc. lundi prochain. .Je président de 
la llépubiio'u^ viendra retruettre à la ville de 
Verdun la Croix de fluetre. j 

Le président awnvera a. Verdun à 8 h. la du 
matin et partira aussitôt pour visier les forts 
de Vaux' et de EJonaumont. 

M. Firinêaré porst'de retour a 10 h. et demie 
et remettra la Croix de guerre ù la I5i!'.e. dans 
lu oo-ur <îe l'.i!C>te:l d^ Viiie, nuis ii visitera les 
principale* rues-et avenues déh-.rltc.s. 

In déjeuner sera offert à midi et demi à M. 
F^nearéet sa suite, par la Municipalité de 
VeTilurlP** 

Le président quittera \'erdun a 2 heures et 
j.'ejn.'e.  - 

Toupet de Voleurs 
E\ PLEIN JOUR, ILS ATTAQUENT ET DEVA- 

LISENT l'N COURTIER EN IlEïifeES PRÉ- 
(JEUSES ET EMPORTENT UN BUTIN DE 
800.00© FRANCS. 

Paris, ia février. — L'audace des malfaiteurs 
n'a phi» de bornes : ce nintm, M. HersehteL 
courtier en perles et pierres fines, se rendait à 
son buneau, rue Saint-Georges, chez M.  D... 

11 était environ 9 h. t/a lorsque M. Herschtel 
pénétra dans l'immeuble et s'.?naragea djns l'es- 
calier de la eour, mais à peine avait-H franchi 
la pcïroièïè marche que deux malfaiteurs» dis- 
simulés dans l'ombre de l'escalier, bondirent 
sur lui. lui portèrent plusieurs coups de ma- 
traque et si'emparèjvjnt de la sacoche, qui con- 
tenait les pierres précieuses du courtier. Il y 
en  avait  OOUP 800.000   frane*. \ 

Ce malheureux appela à l'aide, mais si fai- 
blement qu'il ne fut entendu de personne. C'est 
M. 1>... qui, remontant quelque minutes après 
tui, le  découvrit  dan"-  un  état pitoyable. 

Ijes malfaiteurs .«ont odiventent recherché». 
L'enquête a permis d'établir, que !.•» malfaiteurs 
avalent omis ou dédaigné d'ephver le" porte- 
feuille du  opurtier, qui  contenait iTi.coo francs. 

Les BeGîies doivent nsus livrer les GOII|»6!SS 
ILS VONT NOUS ENVOYER 

UNE...  CONTRE-LISTE 
Berlin, 12 février. — Au cours d'une confé- 

rence avec la fi-acllon parlementaire conserva- 
trice, ks Ministre des A.îi'a-.res étrancères. M. 
M'.ill-er, n dôalarfi qu«? le gouvernement n'avait 
nfy, ipi-H>ire p.r-ii -rwenijon «)W 'fl --•"•'";<>.in de la 
irrMdletîon d'appel dans le jugement des g 
nies. H ajouta que kt^conwe-usie aiieauande était 
prête.      v _         

UNE MINE EN FEU 
MA?.. 12 février. — l'n incendie .s'est déelar/> 

au puits Simon, des mines ûe la Petite-Ros- 
sellé a une profondeur de trois cents mètres. 
Tout travail est arrêté el des mesures ont été 
prises pour éviter l'extension du sinistre. 

que te scruUn .sera ouvert dans ww >»ure A>*9» 
suot les députés commencent à défiler a ia tri- 
bune et viennent déposer dans l'urne i«-uf bul- 
letin de vote. 

A U heuoes 15. CROUS&IER déciàre cios t? 
scrutin pour l'éiectioTi du président. ; La s^arce 
est. suspendue pendant ;a durée des céponil'e- 
ments. . 

A 16 heupes 40, .la séance est reprise GROf&- 
Si.'.r; preciâme M. Raotil PERET éh: président 
ne la, Cliambre, par 372 voix sur 4(S votants. 

Une lon«ue ovation salue a =TN?MS re?;rises % 
proclamation de ce résultat. «iRO'J.SSîÇR fnVili 
a'ora M. Raoul PFRF.T qui est assis if son hanc 
de or^Klre le fatiteuil présidentiel. 

GRtpj. SSIER cède la présidence a M Feoul 
PLRLT qui remercie aussitôt ses collègues .1* 
rhonneur. qu'i!« viennent de l«f !-:ire. 

)l trac» à la>^Chambre son programme de tra- 
vail. « Il fauf wire trêve d'éloi wn-ip — « îi-il, 
— la restauration de nos finances, 1 i&pplicsi-.u} 
slricle du traité de Versailles,- doi^en; faire l'ob- 
jet Se notre attention constante >•. h* Fréside!«t 
cçnclait sur ces mots, longccm.nl ÀitjUnj4U : 
» Représentas!Is d'un peuplé »1 ;tort?i'<, soyons 
dignes de lui. travaillons ^aiis cesse 4 la gran- 
de'ir de la Patrie ». 

La Chambre décide ensuite rie prpeéJer de- 
main t\ l'clsction d'un vice-président, en re.Ti^.'a- 
«oement de M. Raoul PERET. 

Qui sera Vice-Président ? 
Paris. 12 févrser. —- L'rt*cert.atn nombre de 

députes on* l'inlerulion de prorxwer i la candi- 
dature de M. Léon Bérard, député dies Basses- 
Pyrénées, ancien Ministre de lTnétféction Pu- 
nl\nue. au fauteuil de vice-président, laissé va- 
cant par l'âleotion dé M. Raoul Père t à la vice- 
présid«ice de ia Chambre. I    ■■   ■ 
La biographie du nouveau Président 

M. Raoul Péret,. député .de 'a Vienne, est né 
le «9 novembre 1870, a Ciiatellerault, (Vienne), 
docteur e» droit, avocat de lu coui- o'Appel de 
Pans, il fut attaché au cabinet de M. Ouérin, 
Garde des sceaux en 1893, substitut; du Prési- 
dent de la République, à Auxerre de li8*J6 à 1D12. 
11 fut élu .conseiller- général et maire de Vendeu- 
se, (Vienne), puis qéputé de la SJe «Jiroonscrip- 
tion de Poitiers aux élections du 11 mai 1902 
Ce tour) ou il obtint 9.772 voix contre B.881 i 
M. De SosmaLaons sur 16.759 yotar.t&. I 

Il fut réélu successivement le 6 mai 1906, le 
21 avril 1910, le 26 avril 1914, et le A6 novem- 
bre 1919. 

M. Raoul Péret, au cours des prédédentes lé- 
votonte dasss coite^yeBH^aemoi^^w^œes-.-gi^orfures fit partie-'de nombreuses -commissions, 
de 1 honneur ai;   leur est fait par leur activité     notamment de celle  du budget en  1S08 et 1908 

et depuis 1812 il était président de cette corn» 
mission. Il ayrmrtenait également à la cbminis- 
sion du commerce et de t industrie djepuis 1914. 

Désigné par son groupe pour faire partie de 
la commission de.s finances, il ïO futj élu Prési» 
dent l-o 4 février dernier. 

Sous-Secrétaire d'Etat à l'Intérieur dans le ca- 
binet de M. Doumergue (1913J, M. Raoul Péret 
fut nommé Ministre du Commerce et de l'Indus- 
trie et dos Postes et Télégraphes dans le même 
cabinet le 16 septembre 1914 et ferma sa démis- 
sion le 9 juin aé la même année. 

On se souvient que M. Millerand | lui ayant 
offert le portefeuille de la guerre lors de la forY 
mation de son cabinet, il déclina cette offre. 

Vice-Président de la Chambre dans la précé- 
dente lôgislatûret M. Raoul Péret avait été réélu 
à ce poste au mets de novembre 1919 et au 
début de cette année. 11 est inscrit au groupé 
de  la Gauche   Républicaine  Démocratique. 

Les majorations de pensions 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis- 

cussion du projet de loi tendant a attribuer des 
majorations aux titulaires de pensions civil?s 
et militaires d^uteienneté liquidées ou là liquider, 

yttïais la commission des finances dépose xtn con- 
tre projet de M. Léon ROGVStfOL. demandant 
que ie projet soit momentanément retiré de l'or- 
dre du jour afin de lui permettre un rapport 
supplémentaire. 

Il en est ainsi décidé. 

Des interpellations 
Le Présidant annonce qu'il a reçu de M. de 

'CASTELLANE Une demande d'interpeplâlion sur 
ies marchés de la guene. 

La Chambré a dwoidé de discuter les interpel- 
la lions de François LEFKBVRE. StaH l'accident 
des mines d'Anzin, de M. BUISSON,; sur l'exé- 
cution du hmàd de Versailles, et la répartition 
de la flotte majichando, de M. PEYROUX, sur 
la crise du charbon. Par contre, la 'discussion 
des toterpellaiions sur la poiil-ique financière dé- 
posées * par • MM. ANCEL, CHASSAÎGNE. 
Gt'VON, Vincent AURIOL, qtd devaient wnir 
demain, sont, renvoyées au vendredi 20, en rai- 
Bon de l'absence du président du Conseil, et du 
Ministre des Finances, retfavus par la Confé- 
r«riOf-' lie Londres. La Chambre fixera mardi ta 
riate de discusslcn des interpellations sur les 
transports, La séance est levée à 17 heures. . 

LA PENSION DES MINEURS 
A LA CHAMBRÉ 

(De notre correspondant particulier) 

È La sou»-cammission des «aines, chargée do la 
Tpieutïoît des mineurs, s'est encore rétuue jeudi 
à la Chambre. Elle a discuté • longuement «4ir 
le barèmo à établir pour la retraite proportion- 
nelle, et MAÊS a vivement défendu le point 
de vile de la Féiléralion du S^us-Sbl, pour 1«- 
quel  il  s'est  arrêté   irréthictibkMnenl., 

Les entrevues ont eu lieu avec le ministre du 
Travail pour amener une amélioration du sys- 
tème proposé par certains membres- de la sous- 
comm^sion. Le rapporteur du projet a été dési- 
gné.  C'est M.   Paurî-aes, député de la Loire. 

.On peut espérer que l'accord se fera^ vendredi 
SUT les bases de l'ordre du jour M.VËS, BA.SLY 
et Franco'»» LEFEBVRE. 

Les Ministres vont solutionner 
ta question 

A l'ordre du jo-ar du Conseil de Cabine* qui 
se tiendra dennain matin, figure notamment la 
question de l'augmentation de» r/îtraites des ou- 
vriers mineurs. L'aceoifil semble être réalité sur 
Un projet que le Conseil  aura a ratifier. 

Coptes et Nouvelles IvIL 
MS FARFADETS DE SMOND 

Les Loyers dans les Régions libérées 
•     (»è notre correspondaHf »rUenKer) 
I\CHF.L8   dépr.sera   vennredr à   la   Chambre 

un rapport  sur le projet,  de Lpi   concernant  les 
Ittter* fes répiim^ .-îttviihies et qui comporte de 
sérieuses   amélioration*  ii  la   loi aciuelle. 

iVflUl+ï» part, Ihffhels pliera des propositions 
de résolution..invitant -la•'Chambre à régie? la 
quèsifon Ai l'indemnité des fond* de commerce, 
notamment pour les Immeubles qui seraient 
frappés d'expropriation par suite du nouveau 
plan d'aliKnejnjent dans les régions dévastée».; 

Les Mineurs Anglais veulent 
la nationalisation ù%$ Mines 

Londres. 12 février. — La situation créée par 
le vota d'hier à la Chambre des Communes au 
sujet de la nationahfiaHon des mines, sera exa- 
minée par un prochain Congres spécial des Trft- 
des-Untons, au cours duqne! on arrêtera les 
mesures ù prendre peur tenter de forcer i» 
Sou'verriément à a»ccéd*r ù la demande de natio- 
nalisation. 

limv a.aiucnn doute que la majorité des mi- 
neurs est fortement en faveur de la nationali- 
sation a le suite de ta campagne "de propasande 
qui a été menée depuis plusieurs mois dans les... 

■ charbonnages. 

Une hironâeBe, la têt© en arrière, la poitrine 
gonflée, chantait son refrain du soir, sur le toit 
de la grange de » L'Ermitage », la ferme â 
maître Pierre,-qui abritait son nid. • 

Leur nière vetUant sur eux, les petits c:seaùx 
•s'endormaient sans crainte du chat-huant, dont 
on entendait par Intervalles le triste hou-hou. 

Comme ces petits oiseaux, petit Pierre et sa 
sceur Jacqueline, sentaient la besoin d'être pro- 
tégés, aimés, se. blottissant contre loues parents, 
heureux de se trouver réunis, écoutant le cri 
plaintif, flûte du crapaud, te vol étouffé, ouaté, 
de la c-hauve^sourte, passant légère et bas dans 
le crépuscule dun été finissant au grondement 
sourd et lom-tain du canon boche ! 1 

La moisson s'était terminée a la hâte, les épie 
étaient pleins de grains ronds et doréa, aussi, 
maître Pierre, le vieux fermier de « yL'Ermt- 
lage », à peu près content, — malgré la tour- 
mente — avait promis à ses enfants, depuis déjà 
une quinzaine, de !e3 promener par la campa- 
gne, un jeudi, et on était la veille de oe beau 
jour tant attendu. 

Avant d'aher se reposer d'une journée bien 
remplie, et an regardant sa femme d'un petit 
rire madré, le vieti.\ champenois avait dit subi- 
tement aux enfants : 

— î'ai demain une course à faire au moulin 
des « Choucas », qui vient avec ? 

— Moi ! moi ! répondirent aussitôt petvt Pierre 
et Jacqueline, joyeux a l'idée de passer par lee 
prés verls où -paissaient de belles vaches re-usse* 
et blanches échappées aux boches, et Oe revenir 
le soir, par la jolie route bordant les fameux mi- 
rais de SatnWond, où - testèrent ensevelis dans 
la tourbe lant d'Aileman*» l 1 

Bravo ! disaient-ils, nous regarderons les pois- 
sons ; noue cueillerons des reines des prés, et 
nous verrons les gros canards à pattes jaunes 
du hofi meunier, prendre leurs ébats dans la ri. 
vière du moulin, cotrlant limpide, tanTfît sur des 
cailloux blancs, tantôt sur de longues herbes 
chevelues et fourmillant d epinoches. 

— Et, ajouta maltra Pierre, <au retour, j\ la 
nuit, en re%-enant le long des grands maré- 
cages, vous verrez les feux-follets de Saint- 
Gond. 

— Oui ! oui ! s'écria pettt Pierre, c'est cela... 
les Farfadets ! 1 

Sur ces mois, en regardant son père, la petite 
Jacqueline, toute apeurée, demanda : Est-ce vrai, 
qu'il y a des Farfadets à Saint-Gond depuis 1014? 
C'est la guande P.ose, notre voisine, qui m'a dit 
comme çà un jour, que depuis qu'isne partie de 
la garde prussienne, si chère à Guillaume le 
Maudit, et à son horrible yuerre, donnait son 
dernier sommeil ail fond de ces glorieux maré- 
sages, tous les soirs, par beau temps, on aper- 
cevait de petites flammes bleues, lutins d'enfer, 
qui.se déplacent et vous suivant si vous les ap- 
prochez.... 

— Cf ux qui croient a ces choses-là sent des 
simples ou des superstitieux, petite, répliqua ie 
vteux fermleî' à sa filie. Les lutins, ce sont les 
méeheantes gens, la sottise et les vices, c'est, mon 
avis de paysan, et il en vaut un a.u*r© ; il est 
sage, tu peux m'en croire, enfant. ? 

Pendent tout ce temps, petit Pierre, îûté, n'a- 
vait dit mot, et, plus franc que sa soeurette, il 
avait écouté son père, quand soudain, se ravi- 
sant, en petit homme, il dit â .lacquesine  : 

— Le père-a misorr,- ma-^acqadTne. mais, moi, 
je; crois que cw pethes flammes tfirl' dansent 
ainsi, là-bas, à la miit, des rondes sataniques, 
oe sont plutôt les Aines damnées des boches 
abhorri^s et diaboliques, de ces bandits casqués, 
qui. rebutés des limbes, errent malheureiiseiiiant 
sur ces marais de noire bien-aimée France, com- 
me, pour lui demander pardon de tous leurs cri- 
mes odieux, commis envers eîîe et ses valeureux 
Alliés, appelant, en vain, dans le soir, leur af- 
freux Kaiser.... 
■ Ce/ux qui croient, fi ces bêtises sont des supers- 
titieux, nous a- dit le père ; mais, je prétends, 
avoir aussi un peu de raison dans n»*6upersti- 
tion. Oui, oui, dans ces embruns du soir, ce sorti 
tes ftmes damnées de ces hideux Teutons, aux 
casques pointus, tueurs de femmes et enfants, 
de ces.... « schweins »! ! ! qui reviennent ! » 

Maître Pierre, le vieux fermier de « L'Frmi- 
tage », tout fier de son vailiaait petit gas, l'écou- 
tait, et après un court silence, le prenant par la 
main, tenant sa fiV.e&e, l'air toujours enrayé, 
sur sieg genoux, ii répondit : 
 Eh bé ! mon pierrot, peut-ôtre bé que l'as 

raison, toi auasi ; et, on embrassant Jacqueline, 
il lui dit. avec un bon sourire de vieux campa- 
gnard matois : 

— D'où, a n'en plus douter, a présent, depuis 
noir© victoire de la Marne, vois-tu, petite ? ta 
genèse des inoffensife Ferfadels de Saint-Gond, 
l'effrayante'et mystérieuse histoire que conte aux 
enfants du village, pour les faire t*n*r tranquil- 
les, et lorsqu'ils 3ont par trop désobéissante, la 
malicieuse Rose, notre rusée voisine de la « Hu- 
chett$»*. Albert SAUTTEAU. 

La Grève des Tramways 

AUX CONSEILS DE GUERRE 
CASSELLASI SE POSE EN VICTIME 

M. le capitaine Constant. rapporteur au iar 

Conseil de "«erre, a terminé mercredi l'interro- 
gatoire de Cassellari, quant à l'état actuel du 
dossier. 

L'inculpé a déclaré qu'en aceeplant la propo- 
sition de Desrou^seaux pour la constitution de 
l'agence du « Sphinx », il agit absolument de 
bonne foi. Il a été entraîné, déclare-l-il, par. 1* 
double point de vue professionnel el - commer- 
cial, ce qui lui a fait complèleinont négliger 
l'enquête qu'il aurait dû faire sur les associés 
qu'allait, "lui   amener   Desrousseaux. 

M. le capitaine Con&tant va maintenant rece- 
voir 1^ déposition» des témoin» dans cette af- 
faire, puis procédera à des confrontations qui ne 
manqueront pas d'être.mtéresfianteà^jvu les dé- 
négations que Cassellari a formulées jusqu'à 
ce jour. 

VS NOUVEL EMBOCKÉ DE SOMAIN 
Le nommé Fernand Commis, de Somain.vient 

d'êl-re nais en état d'arrestation : i° *oaa i'in- 
culpaiion d'intellig-ance ave« l'ennemi ; a° d'a- 
\-oir tra\ aiilé votoalairement pour les Boehes 5 
3" d'avoir dénoncé plusieurs de ses compatriotes. 
Ce nouvel etnboché a été incarcéré à la- Cita- 
delle de Lille. . - -> "', 

. UNE DÉNONCIATRICE CONDAMNEE 
Hier a comparu devanF le 3e Conseil de 

Guerre, présidé par M. le lieutenant-colonel Mas- 
carel, la femme Jeanne Sanders, veuve Buisine, 
tkgëv de 3o a©*, ménagère à Wattignies, préve- 
nue d'intelligences 'avec l'ennemi, poiu- avoir 
dénoncé un de ses voisins, Emile De»medt, com- 
me détenteur de pigeon» voyageurs et q"ur, de 
ce fait,   fut   condamné   ":  9   mois de cellule. 

A l'audience, les témoins cités par l'accusa- 
tion ne sont pas très affïvmatifs en ce qui con- 
o?rne la dénonciation ; il ressort néanmoins de* 
débats que la femme Sanders, menacée par un 
policier boche qui avait découvert les pigeons, 
a simplement déclaré à qui ils appartenaient. 

Après le réquisitoire de M. le lieutenant Deh;- 
eurien, et malgré une excellente plaidoirie de 
M* Sprîet, qui demanda pitié pour les deux pt 
tits enfants de l'accusée, le Conseil condamne 
3a femme Sanders à la peine de trois aria dé"pri- 
son. 

^ UN   CAS D'INSOUÎOSSION 
Thomas Jean-BapliMe, 43 ans, industriel à 

Liège, né en Belgique de parents français et 
ayant opté pour la nationalité francair», était 
poursuivi hier devant le ae Conseil de Guerre 
pour insoumission en temps de guerre. 

Part» i? no juillet iai« à Mâéstricht, pour ses 
affaires, il tom»? malade, est bloqué par l'in- 
vasion de la Belgique et ne rentré à Liège que 
l'année   tfito*   au  mois de   mai. i 

La délfese, présentée par M» HenroUe, fait 
ressortir que la maladie du prévenu dura deux 
an* «t qu'au cours de la longue convalescence 
qui" suivit, Thoma» exalta en Hollande le sen- 
timent français. 

Pour ce» raison*,,-.!! a été acquitté.   -- 

Hier, à 2 h. 30, à la Bourse du Travail 1 
eu iieu ia réunion quotidienne des jrré- 
vfetes- des tramways de .Lille. I.a gran- 
'K .^^ J

étolt Pîei!lle «* l'essistanee enUjousfeste 
nJiîS ^ Sw ^ Ja P*"-1 -«-'-^îpljqua longue- ment  tes   revendications   du   3vnd:cat 

Celle-ci furent fréqiiemmeîU et vivement accia- 

En fin de réunion l'ordre du jour suivant 
fut   vote   à   i'ianasoimité   : 

« Les empioyés des Iramwavs d^> Liiy* ©t. da 
sa banlieiie réunis le 11 févriei- lt>20. 1ms 1* 
sal.e de »a Boiarse du Travail remercient le 
cvtoyen Saiengro pour sc-n intervention en leu 
faveta- au Conseil   Général. 

«-Remercient éga:eraen.t les différente* organi- 
sations syndrea est noîtemmerl'. les ^\mdioafe 
du bâtiment et des cheminots, pour l'àidff mo- 
rae et financière i qu'ils leur ont apportée 
ainsi que pour les l-énsoignagès de svmpaUiie 
qu ils leur    ont adressés. " 

•> Remercient, enfin, te citoven i>elc^', maire 
de Lille, de son intention d'aider à soïuiionner. 
le conflit actuel. 

■■Décident de continuer la lutte jusque complè- 
te satisfaction. Se donnent rendez-vous poiu* 
demain jeudi 12 fé\Tier. à deux feurea et demi* 
se séparent aux cris de « Vive la Grève >> jua- 
qu'au   bout !   i■ ■ ' 

\ l'issue de cetoe réunion les grévis-to; sa 
sont rendus devant le siège de la fédération; 
socialiste on ils Ont acclamé"e crtovai Salengfo 

r.3 se sont ■ dispersés ensuite soiis autre mcii 

"À    . 
Vendredi 13 février,  U citoyen Delorv. maire 

(Je Ldte reeewa, à 10 h. du malin le* "délégués 
de  la (compagnie des tramwavs,  et  à  2 h ■ aa 
ceux du Syndicat. ' • 

—■ ••tm 

Plus çà change ///... 
Et plus c'est la même ch&e i 

r^D,ep»u:3-que la lerne  tourne, les réforme» <s« 

c est toujours le petit qni trinque 1... 
trie  lois  de plus,  cette  vérité  \-ent de   «« 

prouver dans toute sa luminosité aveuglante a? 
bervioe de la BeccBMrtiUtUan.        <"*wu™ 8i 

J-.es salaires viennent d'être réformés ' . "    • 
h.-xamen fait, voici dans ouc.ies nroporti-ans s 

J* Pnnçtptuix employés de la Reconslitnti n. 
2S£ mil  avaaenF.déjà des satires-imo^arKs 
nSSÎt rtf^mfî?'   dune   *"«nen**ion   de   traiteC ■ ment de 40 fra»ics par mois. 
-*£* «uptoyés ayant des traitements moveni. 
\ont \OH- dnmmuer ces traitements de 5 francs 
par mois. w 

Les petits employés, qui gagnaient, d» tôO à 
fo2 3ranos par moCs. se verront -retirer de 55 i 
122 fr. 50 ipar mos,  et ce. selon  une courbS 

•fanhTn      ^ "S°l£>n te plUs ffrarKl no^ni^ed'en- 
,jJ^'£: ^.«a^tPelits de  la  Reconstitution, 
dont les traitements déjà réduHs se chiffraient 
de .100 a *3o francs, y perdront de 105 à 240 fr 
mensuellement. 

N'est-ce pas tout simplement admirable, cet le 
sHjffu^rn façon d'encourager les famées nom. 

r.w-S5l-,Pn,pl^en<'? de celle siiuatu>n. les em- 
pio>*-s de la Reconstitution ont décidé dp se 
n-unir le 01 manche 15 février, à 11 tjfiures" au 
Bar Uiarlet, sur la Grand'Piaee, pour pfoVsteV 
nr-cîl 'l J^îns ""«^«itos. -nous dit-on. seront prises a cette réunion. - - 

««— 

HISTOIRE DE TRÉSOR 
UN BEL ACTE DE PROBITE 

Voici une histoire de tr«5sor retrouvé. Elle n« 
vaut pas ceile de « Rfp „, certes Inais ^e a 
quand même son peut intérêt. 

M* Moeneoiay, oonimissalre prisera, vendait 
dernièrement à l'.Hôt^l des \>n!«. un "vieux cot! 
ït^ ^w116', ^"«PPe «te 'a guerre, a M. 
Adolplie D Haveloose, marcliand d? ir.eubiei" rua 
au cirque, — rien de commun avec la nroo fa. 
mause (germaine Dhaveioose, conwne oii va voir 
—- :\f« Moeneclay avait été prévenu par Je pro- 
piiotoire du coffre, M. IsbleU, nc^aire rue d« 
ilis, quil se poumvit que irtlii, coffre contienne 
encore quelques vateu-i» ajant appartenu ù la 
grand mère du ministériel. De reii \!« .Vïoenr. 
c^ay av-ait averti Adolphe Dhavtaobse. qu'a -on. 
nasssait comme un tre-ve hotrnne, en le 'rrlanf 
de lui remetire ces vaieurs quand u aurait ct# 
vert le o-^f fre. 

L'opération fut effsetuée hisidi dernisr pa* 
M. Ad. D'ilaveioose, ,-adé porun spéeialisie 

SF1 y= ,rai'va dans > coffre des papiers de fa* 
»   e' des bijoux, de l'argenderie, des souvenirs. 

et pour 69.800 francs, de valeurs, lesoueiles mui- 
heiBvmsement ne valent plus grand'enos* du fait 
de la guerre. Le toui fut r^rnis an propriétaire. 

Tout comme ia découverte dni trésor de tm 
montagne porta autrefois matheur à « RIP J>¥ IH. 
mise à jour du lirésor du coffrfe-fort porta la' 
guigne a M. Adolplie D'Haveioose, puiaque. er» 
ou^-runi le-coffre, la porte de ter, se detachent, 
lui tomba sur le pied, écrasant l'ongle du gro* 
orteil.... 

LE CRIME DE LEZENNES 
L'INSTIWJCTION  EST  CLOBE 

M. le juge d'instruction Delajé a terminé soa 
enquête concernant le crime, de Lezennes. «.» 
magistrat a renvoyé devant la Chambra dea 
mises .-n accusation l'inculpé Charles Gnédia. 
37  ans, domicilié   à   Anneppes. 

On se souvient que Guédin étrangla son amie,. 
l'Allemande Maria Oïto, qui avait voulu le aui- 
vre en France, puis jeia le cadavr.3 dans un trom 
de  carrière,  où  a fut découvert   !e  lendemain^ 

Les exploits de Germaine 
ELLE  ABUSA   DE   LA   CONFIA NUI   &AUTHLI 

C'est  de_ la nommée aannaine Lerov,  femme 

lui a valu un procès-verbal qui pourrart fan 
bien se changer  en un mandat  d'arrêt.   , 

Les principales victimes: M. Burv, pharma- 
cien, rue Saint-Sahveur, et M. Delcrôix, cordon- 
mer, r&2 de Fives, a bis* en aéraient IHm pour 
une -somme de i3.ooo francs, l'euire poaf g.sw 
franc*. -  . r 

H paraît que celte personne réuseii à ae faire 
livrer à crédit des marchand.*» par les corn* 
mereante préeités, en *e présentant à eux en 
qualité de déléguée d'une société de bienfaisance 
américaine    ( •') 

UJIC cerlatoe quantité de* raarcijandwés «a 
question ont été rotrouvéca au domicile de 6er« 
maine. Leroy. 

L'enquête que mène sur cette affaire M. Be»> 
bordes, commissaire de poires du ;îe arrondisse. 
menr. n'est paa terminée. 11 se pourrait qu'alla 
amenât quelques surprises... 

PETITES NOUVELLES 
JEA.VM.VRtE, AU BLOC ! — te sifeur ti 

veiin  Jean-Marie,   sujet. Belge,   demeûrak 
rue  Saun-Nicaise,   a  été. appréhendé e* uer 
a»» Parquet, pour inîraotîon à une masure d' 
pulsion- 

AiOUVEMENT DE LA POPULATION. *- tm 
18 au,24 janvier, les bureaux de l'Etat Ci*U oS 
enregistre i^naissaneça. 78 mmrimtf» «t-ftt-^T' 
cè^ contre 1&> naissances. 84 tnarîages et ï» 
décès la semaine précédente. 

J^P£ B'i^Â ~, U SJ«^ "e»« t.* d^ 
53T1£?t]t i?1? ^ Ghaufour, a élé ai'fôW h**, «n 
complet état d'ivresse. Il avait Voie une^wire 
?**_lrï,i'^u?e <*«»•<*<«?« et une lampe « 
totale. 14» frano») M VMJuéiée de M 
Oueiron, garçon de magasin. ♦.■ ru« des 
llers, et pendant que ceiuj-c4 éteit 
sa chambre. 

défrri 
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